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au {ujet de la maladie, & & ces impofteurs qui auoient
maintenu que Robert le Coq les auoit fi confidem-
ment aduerty des magies noires & des fortileges exe-
crables dont nous les faifions tous mourir. Il ne fut
pas bien difficile de refuter ces calomnies, puis que
celuy qu'on difoit auoir efté 1’vnique fource de tous
ces bruits n’eftant pas mort, comme ils auoient iugé,
mais ayant recouuré vne [30] pleine {fanté, pfit demen-
tir tous ceux qui maintenoient auparauant 1'auoir
entendu de fa bouche. Mais quoy? le menfonge
T’'emporte au deflus de la verité, les calomniateurs
trouuét plus de creance que celuy qui nous iuftifie.
Le diable paffe bien plus outre, car la maladie de ce
ieune Frangois ayant tenu affez long temps ’efprit
de plufieurs en balance, nous voyant enueloppez dans
la mefme mifere: lors qu’ils virent en fanté celuy
que tous les hommes euffent iugé pour mort, il leur
vint en penfée que tout cela n’auoit efté que collufion
auec la maladie, & qu’ayant intelligence auec elle,
nous en auions difpofé de la forte, pour leur ietter
de la pouffiere aux yeux. Quoy qu’il en foit, on crie
publiqguement au meurtre, mais les demons font
comme des tonnerres, qui font plus de bruit que de
mal; car toutes ces menaces n'ont pas eu beaucoup
d’effet. Nous viuons, Dieu mercy, tous pleins de
vie & de fanté. Il eft bien vray que les croix ont
efté abbattués de deflus nos maifons, qu’on eft entré
la hache en main dans nos cabanes pour y faire quel-
que mauuais coup; [31] on a, dit-on, attendu fur les
chemins aucuns des noftres en intention de les tuer;
on a leué la hache fur les autres, & ramené le coup
iufques & vn doigt pres de leur tefte nue; les Cruci-
fix qu’on portoit aux malades nous ont efté arrachez



